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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

DANS LES LIVRES
MARECHAL JUIN

par Jean-Christophe Notin
Alphonse Juin (1888-1967) aura été un soldat
toute sa vie, même si ses fonctions éminentes l’ont
amené à fréquenter les hautes sphères politiques.
Sa carrière aura croisé celles des généraux britan-
niques Alexander et Montgomery, américains
Clark, Patton et Einsenhower et français Giraud,
De Lattre et Leclerc. Les deux derniers attein-
dront la dignité de maréchal de France à titre pos-
thume, mais lui y arrivera de son vivant. Sur le
plan politique, il aura côtoyé, non sans heurts,
tous les dirigeants de la IVème République et
Charles De Gaulle, chef de la France Libre, fonda-
teur de la Vème République et… son condisciple à
Saint-Cyr ! Juin sort major de sa promotion en
1911, choisit le 1er Régiment de tirailleurs et par-
ticipe à la campagne de pacification du Maroc,
lancée par le général Lyautey. Trois ans plus tard,
affecté aux troupes marocaines auxiliaires, il est
blessé à la bataille de la Marne et refuse son éva-
cuation. Blessé à nouveau en 1915, il perd l’usage
de son bras droit et salue désormais de la main
gauche. Ses états de service lui ouvrent la porte de
l’Ecole de guerre en 1919, sans devoir passer le
concours. Né en Algérie, Juin reste viscéralement
attaché à l’Afrique du Nord qu’il souhaitera tou-
jours française, d’autant plus qu’il épouse, à 40
ans, une riche «pied noir», beaucoup plus jeune
et dont tous ses contemporains soulignent la pro-
fonde influence sur lui par la suite. Désigné pour
le Centre des hautes études militaires, Juin en sort
avec les félicitations de ses professeurs et reçoit ses
deux premières étoiles de général à 50 ans ! Cap-
turé le 1er juin 1940 après la prise de Lille par les
troupes allemandes, il est envoyé à Königstein, la
prison des généraux, où il rencontre Henri Giraud

qui parviendra
à s’évader en
1942 et ralliera
l’Afrique du
Nord aux côtés
des Alliés. Juin,
lui, sera libéré
en 1941 à la
suite d’un ac-
cord de troc
( p r i s o n n i e r s
contre matériel
militaire) entre le gouvernement de Vichy et les
autorités allemandes. Il ne cachera jamais son sou-
tien total au maréchal Pétain, qu’il considère
comme l’otage des Allemands. Nommé comman-
dant en chef pour l’Afrique du Nord, il est convo-
qué à Berlin par le maréchal Goering en vue d’une
collaboration avec l’Afrikakorps, qui n’aura pas
lieu. Il entrevoit déjà l’impact de la défaite de la
France en 1940, de la propagande du Reich et de
celle du Parti populaire français (collaboration-
niste) sur la population musulmane d’Algérie.
Surpris par le débarquement des Alliés en 1942,
Juin hésite avant de se rallier finalement à De
Gaulle, qui lui confiera le commandement du
Corps expéditionnaire français destiné à repren-
dre le combat Europe. A la tête des troupes alliées
et grâce notamment à ses goumiers marocains ha-
bitués à la montagne, il remporte la victoire du
Garigliano (1944) qui ouvre la route vers Rome et
lui vaudra ses deux dernières étoiles. Enfin, dès le
début des années 1950, il aura amorcé le mouve-
ment de la France pour retrouver sa place de
grande puissance, y compris par la fabrication de
sa propre bombe atomique.          Loïc Salmon
« Maréchal Juin» par Jean-Christophe Notin.


